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Octobre 1978 -9

Nouvelles de Suisse
Cinquante Femmes
visitent une Place d'armes

Le Département militaire fédéral avait invité le 29 août une
cinquantaine de femmes engagées dans la vie sociale de notre
pays à visiter la place d'armes de Bière, son école de recrues, ses

casernes, son infirmerie, ses cuisines...
Spectacle inusité que ces femmes (conseillères nationales,

présidentes d'associations, journalistes) juchées sur des
camions Unimog pour quadriller la plaine de Bière et ses terrains
d'exercice ou de tir; et les fou-rires des recrues qui n'en
croyaient pas leurs yeux laissaient penser que nous étions nous
aussi un spectacle...

Mères ou femmes de soldats

C'était notre lot en général. Ainsi bien entendu que la lutte
contre les mites dans les plis des uniformes, les envois de colis
saucissons - fruits secs et le maintien général du moral par des
lettres réconfortantes. En avons-nous reçus de ces récits
effroyables, de ces nuits grelottantes dans les «forêts militaires»,
de ces caporaux hargneux, de ces brimades, de ces bistrots où le

A u cours d'une journée dont toutes les participantes
ont, je crois, été impressionnées, l'exposé du Brigadier

della Santa sur les problèmes humains et
psychologiques posés par l'instruction, a suscité des
réactions diverses, les unes négatives, les autres
enthousiastes, sans qu'on puisse discerner un clivage
politique ou même de générations.

Pour ma part, j'ai regretté que le Br. della Santa
ait insisté sur les cas difficiles et n'ait guère parlé de
la grande majorité des recrues qui se plient bon gré
mal gré aux contraintes de l'instruction, ni des pas
que celle-ci afaits etfaitpour aller à la rencontre des

jeunes qui n'ont plus guère appris l'obéissance dans
leur famille ou à l'école. Aux non-initiés que nous
étions, peut-être aurait-il aussifallu expliquer pourquoi

l'armée doit maintenir ses exigences si elle veut
exécuter le mandat dont l'ont chargée les pouvoir
politiques.

Le militaire n'est plus un domaine exclusivement
masculin. Ily a des femmes députées aux Chambres,
d'autres actives dans les partis. Et toutes nous pouvons

un jour être appelées à voter, par exemple sur
les crédits militaires. Nous devons apprendre à
considérer ces questions objectivement.

Mais ily a plus: l'armée devrait pouvoir compter
sur des femmes pour relayer les hommes dans
certains secteurs de la défense nationale. Or les contingents

des services auxiliaires féminins, de la protection

civile, de la Croix-Rouge sont loin d'être au complet.

P. Bugnion-Secrétan

La mode automne-hiver à l'armée! Photo P. Izard

schnaps se boit à 7 heures du matin. Enfin, nos pères, frères,
maris et fils y ont tous passé, plus ou moins enthousiastes, plus
ou moins réconciliés ; il était bon que le DMF nous permette de
voir les choses de près.

Politique de Sécurité

C'est ainsi que le colonel G. de Loës, du Groupement de

l'Etat-Major général a défini l'armée suisse lors d'un exposé fort
lucide.

En effet, notre conception militaire n'est que défensive, ce qui
est d'ailleurs sa justification et la «police d'assurance» helvétique

contre une attaque, ce qui fut démontré en 1940.
Notre territoire offre des obstacles naturels à une attaque

mécanisée grâce à son relief, et une attaque nucléaire offre les plus
graves inconvénients à l'ennemi lui-même. Donc, même à notre
époque, une petite armée helvétique pourrait faire réfléchir un
agresseur potentiel beaucoup plus puissant.

Le Brigadier della Santa expliqua les problèmes humains et
psychologiques posés par l'instruction dans les diverses écoles
d'armée, et cet exposé suscita les réactions les plus diverses et les

plus passionnées de l'auditoire : c'est là qu'on réalise combien
les relations humaines, parents-enfants, famille-société, sont
remises en cause, et à quelle profondeur affective (voir art. P.

Bugnion).

Exercices pratiques
Nous avons été gâtées : quatre Hunter, un Mirage venus de

Payerne à notre bénéfice, des tirs au revolver, mitrailleuse,
grenades, mines, armes anti-chars, grenades perforantes et roquettes,

les oreilles casquées et les yeux éblouis par les décharges, on
se croyait vaguement à Okinawa ou dans une plaine
vietnamienne, ce qui prouve d'ailleurs à quel point notre génération
échappe à certaines réalités.

Réflexe de ménagère

C'est le mien devant ces superbes démonstrations de travail
coordonné et de précision technique : tout ça doit revenir bien
cher, et puis l'herbe est toute roussie Réaction puérile je n'en
doute pas, si la paix et la liberté helvétiques permettent que les

tirs ne dépassent jamais les limites des places d'armes.
B. v.d. Weid
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